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Je me serais bien mal exprimé si à travers ces critiques le lec-
teur n'avait pas aperçu mon estime pour un livre dont les étudiants

ecclésiastiques ne manqueront pas de tirer grand profit.
3. Les lecteurs de la Revue du clergé français se souviennent

d'avoir suivi avec grand intérêt, en 1909 et 1910, toute une série
d'articles de M. l'abbé Fillion sur les Etapes du rationalisme dans ses

attaques contre les Evangiles et la Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Sous une forme remaniée et considérablement accrue, l'auteur
vient de réunir ces études en un volume 1. Il déclare lui-même

que son but a été de reprendre, en la complétant, l'oeuvre
de M. Vigouroux dans Les livres saints et la critique rationaliste, qui
date déjà de trente ans. En effet, M. Fillion revient sur Reimarus,
Paulus, Strauss et Baur. Evidemment, il était dificile de dire du
nouveau sur ces critiques, qui appartiennent décidément à l'his-
toire. Plus instructifs sont les trois derniers chapitres, consacrés à
l'éclectisme et à l'évolutionnisme. Ces systèmes, tout à la fois plus
rapprochés de nous et moins étudiés, intéressent davantage. Il est

regrettable que l'auteur n'ait consacré qu'un petit nombre de pages
à Renan, qui a exercé et exerce encore une grande influence sur la
littérature religieuse de notre pays. On eût aimé voir M. Fillion
s'attacher exclusivement aux cinquante dernières années du
XIXesiècle : à l'école historique ou critique, à l'école libérale en

théologie. On reste étonné et profondément édifié, en voyant un
vétéran suivre, avec tant de diligence, le mouvement d'idées qui se
fait aujourd'hui sur les questions de critique religieuse. Ce volume

témoigne de beaucoup de lectures.
Nous sommes heureux d'annoncer la seconde édition des Mira-

cles de Notre-Seigneur Jésus-Christ par M. l'abbé Fillion 2. La pre-
mière date de 1909. Un pareil succès de librairie fait assez l'éloge
du livre et des lecteurs. C'est une étude très consciencieuse, qui inté-
resse à la foi l'apologétique et l'exégèse.

V. — MONOGRAPHIES.

I. Intéressante et non moins instructive est l'étude de M. l'abbé
A. de Boysson, La Loi et la Foi 3. Son sous-titre dit assez qu'il y
est traité de « saint Paul et des judaïsants ». Ce fut le grand pro-
blème de l'âge apostolique. Jamais depuis, il ne s'en est posé de

plus grave. Il s'agissait de savoir si l'oeuvre du Christ se réduirait à
une réforme partielle de la Synagogue. La question n'a pas seule-
ment une importance historique, elle se trouve inséparablement
mêlée à l'exégèse des Actes et des Epîtres. En outre, comme elle
touche aux oeuvres vives du christianisme, la théologie spéculative
elle-même ne peut pas s'en désintéresser.

En 1889, l'abbé J. Thomas avait écrit sur les judaïsants un excel-
ent article dans la « Revue des questions historiques », et qui a été

1. Paris, Lethielleux, 1911.
2. En deux volumes, Paris, Lethielleux, 1912.
3. Paris, Bloud, 1912.
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souvent cité. Mais après vingt-cinq ans, le sujet avait besoin
d'étre repris, M. de Boysson l'a fait bénéficier des progrès réalisés

depuis, en ce qui concerne la critique des Actes et la théologie de
saint Paul.

L'auteur n'a évité délibérément aucune des questions connexes
avec son sujet. Est-ce à dire qu'il les a toutes résolues et
définitivement? M. de Boysson est trop renseigné pour s'être laissé

aller, ne fût-ce qu'un moment, à ce décevant espoir. Après son

livre, an continuera à discuter sur la date de l'épître aux Galates et
sur la forme authentique du décret de la conférence apostolique
tenue, en 51, à Jérusalem. Aussi bien, ce n'est pas précisément par ce
côté, que la nouvelle étude a la prétention d'être utile. En quelques
chapitres très lisibles, (car l'auteur n'écrit pas spécialement pour
des théologiens au des exégètes de profession), on suit le déve-

loppement historique de la querelle dite des judaïsants, avec l'inci-
dent d'Antioche, la conférence apostolique tenue à Jérusalem, la
portée du décret qu'on y rendit, comment il fut observé, etc.

Voici qui est plus directement théologique. On sait la place faite

par l'Apôtre à la justification dans son système doctrinal. Il en a
tracé les grandes lignes d'une main si terme qu'il a d'avance rendu
impossible tout doute sur ce point : le chrétien n'est pas justifié
par les oeuvres de la loi, mais par la foi en Jésus-Christ. Mais il s'en
faut que l'analyse de cette formule aille sans difficulté. D'où vient

par exemple la gratuité de la justification, encore que celle-ci procède
da la foi, qui est une oeuvre de l'homme et même une oeuvré pres-
crite dans la Loi? M. de Boysson a bien ébauché la réponse à cette
question, mais sans la développer suffisamment. En lisant saint
Paul, on est frappé de l'importance qu'il donne à « la Promesse ».
Il ne sa contente pas de distinguer Loi et Promesse, il les oppose
an quelque sorte comme des étapes succesives, presque des écono-
nomies différentes du dessein rédempteur de Dieu. Pour les Phari-
siens, la justification résultait du mérite qui s'attachait à l'observa-
tion de la Loi ; pour Saint Paul, elle résulte de la grâce faite par
Dieu au, croyant qui s'attache à la Promesse. C'est que la Promesse

n'est pas un pacte bilatéral, impliquant des obligations réciproques;
en la tenant, Dieu ne relève que de sa libéralité, ou encore de sa

fidélité. Et pareillement, la Loi était une alliance particulière avec

Israël, alliance conditionnelle, tandis que la Promesse a été faite en
faveur de tous et sans condition.

Quand. M. de Boysson donnera une seconde éditon de son livre,
il voudra peut-être ordonner différemment la seconde partie. En
attendant, La Loi et la Foi rendra de réels services aux étudiants
ecclésiastiques et aux prédicateurs.

Le P. Hugh Pope, Q. P., professeur d'Ecriture sainte au Colle-
gio angelico de Rome, présente au public anglais, dans une brochure
intitulée La conception scolastique de l'inspiration biblique 1, la théorie
de saint Thomas pour expliquer la psychologie de l'inspiration

1. The scholastic view of biblical Inspiration, Roma, Garroni, 1912.



REVUE DES REVUES 947

par la cause instrumentale. Exposition courte mais claire et précise.
En France, les mêmes idées ont été, depuis longtemps déjà, vulga-
risées par la Revue biblique et par la Revue Thomiste. — Beaucoup
plus complète est la dissertation de M. H. Merkelbach, professeur
de dogme au grand séminaire de Liège 1 . Il était difficile de dire
plus de choses en soixante pages. Et c'est là la moindre qualité de
la brochure. Par sa méthode, son exactitude et sa pénétration, cette
étude est une des meilleures qui aient été écrites, sur le sujet. —
La Grammaire du Gree du Nouveau Testament, dont nous annoncions
l'original anglais dans la Chronique du Ier janvier 1912, vient d'être
traduite en français par M. E. Montet, professeur à l'Université de
Genève 2. Une adaptation, surtout en ce qui concerne le» références

bibliographiques, eût été plus utile au public de langue française.

ALFRED DURAND, S. J.
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L'Ami du Clergé (13 février 1913). — Louis Veuillot. —

(27 février 1913). — Questions de science ecclésiastique.
Les Annales de la jeunesse catholique (15 février 1913). —

GILBERT DE GIRONDE : La joie du catholicisme. — MAURICE DE

GAILHAND-BANCEL : L'A .O.J.F. pépinière de prêtres. « Le dévelop-
pement de l'apostolat laïque serait une des causes de la diminution
des vocations ecclésiastiques... L'Association ne mérite pas ce
reproche, elle qui s'honore de cette cohorte, chaque année plus
nombreuse, de prêtres, de religieux qui se lèvent de ses rang»,

s'arrachent à leur profession souvent aimée, à leur vie d'action
souvent féconde, pour chercher, par delà les joies de l'apostolat
laïque, l'austère labeur, le don de soi complet d'une existence sacer-
dotale... Que de si émouvants départs aient laissé dans nos rangs
des vides souvent difficiles à combler, pourquoi le nier ? Il est des
regrets qui honorent et ceux qui les font germer sous leurs pas et
ceux qui les éprouvent, et l'amertume des séparations n'est pas
épargnée à ceux même qui voient dans la séparation nécessaire le
moyen d'atteindre le souverain bien... Mais comment ne serions-
nous pas reconnaissants à Dieu qui a daigné choisir ainsi dans nos
rang» ceux qui seront plus tard les dispensateurs de ses dons sacrés
et les participants de sa puissance? Comment retiendrions-nous
notre allégresse en voyant grandir le nombre de ces intercesseurs

qui, dans le recueillement du Thabor, prient pour leurs compagnons

t. L'Inspiration des divines Ecritures, Liége, H. Dossain, 1911.
a, Paris, Gauthne 1911.




